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URBANWILDBEES

INTERACTIONS APIS NON APIS.

DANS LE MILIEU AGRICOLE ET LE 

MILIEU URBAIN



PETITS RAPPELS SUR LES ABEILLES

• Les abeilles sont les descendantes de guêpes qui, voici plus de 

120 millions d’années, ont renoncé au régime carnivore pour se 

nourrir de pollen. En Suisse on compte 615 espèces d’abeilles.

• Contrairement aux abeilles domestiques, les abeilles sauvages ne 

font pas de miel et ont un rayon d’action de 300 m !

• En effet, les adultes ne passent pas l’hiver donc pas besoin de 

réserves, elles sont univolvine.

• 75% vivent dans le sol et sont le plus souvent  oligolectiques ou 

monolectiques.

• Elles sont meilleures pollinisatrices que les abeilles 

domestiques.
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• COMPETITION DIRECTE

• COMPETITION APPARENTE (Virus)

• COMPETITION INDIRECTE

• MODIFICATION PLANTES-

POLLINISATEURS

B.GESLIN 2018



COMPETITION DIRECTE

SOURCE :  PHOTOS MAX HUBER
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SOURCE : PHOTO HUGUES MOURET ARTHROPOLOGIA

http://arthropologia.org/spip.php?page=article&id_article=2


COMPETITION APPARENTE

SOURCE : PETER GRAYSTOCK



COMPETITION INDIRECTE





MODIFICATION PLANTES-POLLINISATEURS



CLASSIFICATION  DES  ABEILLES

A LANGUES COURTES  ABEILLES

A LANGUES LONGUES (2/7 Familles).



langue courte

Brassicaceae = 8 %

Lamiaceae = 5 %

Apiaceae = 14 %

Rosaceae = 15 %

Campanulaceae = 4 %

Dipsacaceae = 4 %

Ranunculaceae
= 3 %

Asteraceae = 31 + 8 = 39%

Fabaceae = 8 %



LA SITUATION DANS LE MILIEU AGRICOLE

• L’AGRICULTURE DES OLEAGINEUX

• L’ARBORICULTURE FRUITIÈRE



SOURCE : VINCENT BRETAGNOLLE/ ZONE ATELIER PLAINE & VAL DE SÈVRE

Vincent BretagnolleVincent Bretagnolle
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P= POLLEN  N= NECTAR
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L’AGRICULTURE DES OLEAGINEUX

COLZA, BLÉ ET TOURNESOL



SOURCE : VINCENT BRETAGNOLLE/



SOURCE : 

HTTP://WWW.LESRUCHESWARREDUBISMUTH.C

OM/CONCEPT-DE-RACE-/



• On constate un mutualisme entre abeilles 

sauvages et abeilles domestiques.

• Ce sont les AS  qui pollinisent les fleurs 

messicoles qui serviront de nourriture aux AD 

pendant l’entre saison.

• On constate un antagonisme entre abeilles 

sauvages et abeilles domestiques.



• La survie des abeilles repose sur les mauvaises herbes 

lorsque les ressources florales sont rares entre les 

périodes de floraison massive telles que le colza et le 

tournesol: le pavot seul peut représenter jusqu'à 60% 

des ressources en pollen des ruches à la fin du 

printemps 



L’ARBORICULTURE FRUITIÈRE





GARIBALDI ET AL. 2013, BRITTAIN ET AL. 2013, GREELEAF & KREMEN, 2006





• POURQUOI UN TEL ENGOUEMENT POUR L’INTRODUCTION 

D’ABEILLES EN VILLE ?

• EST-IL UTILE D’INTRODUIRE DES RUCHES EN VILLE ? 

OU Y A-T-IL UN MANQUE DE POLLINISATION ?

• EST-CE UN SUPPORT PÉDAGOGIQUE OU DU GREEN WASHING ?

LE MILIEU URBAIN
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LES ORIGINES

1994 2004

2005
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Quels sont les arguments pour les entreprises d’installer des ruches sur leurs 

toits ?

Elles contribuent à la préservation des abeilles et c’est un moyen de s’engager 

facilement pour la biodiversité.

Grâce à ces installations, elles obtiennent des points pour obtenir des labels 

et des certifications développement durable. L’impact n’est pas qu’écologique.

Nous organisons des ateliers de sensibilisation pour les salariés qui créent de 

la cohésion entre eux et les sensibilisent à l’importance de protéger les 

abeilles.

Le miel produit par les ruches représente aussi un joli support de 

communication pour une entreprise. Offrir un pot de miel, c’est toujours 

plus valorisant que des chocolats ou une bouteille de vin.

Installer des ruches sur les toits dans un espace urbain, est-ce vraiment une 

bonne chose ?

Bien sûr ! La ville est un bon environnement pour les abeilles, le taux de 

mortalité y est plus faible qu’à la campagne. Il y a beaucoup de choses qui se 

prêtent au bien-être des abeilles avec les jardins publics et des floraisons plus 

rapides qu’à la campagne.
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AVANTAGES SUPPOSES DU MILIEU URBAIN

• Une solution contre la disparition des abeilles

• Beaucoup moins de pesticides

• Ressources diverses durant toute l’année

• Îlots de chaleur

• Un plus pour la biodiversité ?
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UN PLUS POUR LA BIODIVERSITÉ

MAIS Y A-T-IL DES ABEILLES SAUVAGES EN VILLE ?
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Ressources diverses durant toute l’année
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• Avec le réchauffement climatique est-ce vraiment un 

avantage ?

• Quid de l’approvisionnement en eau ?

• Sur un toit, il n’y a pas forcément une protection contre le 

soleil !

ÎLOTS DE CHALEUR
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DESAVANTAGES DU MILIEU URBAIN

• Un Environnement végétal perturbé

• L’Essaimage

• Le Risque accru d’être piqué

• Le Frelon asiatique

41



MODIFICATION PLANTES-POLLINISATEURS
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ESSAIMAGE
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FRELON ASIATIQUE

Source: La Gruyère.ch 44



Toits végétalisés à Beaulieu VD

La toiture a connu une première végétalisation en 2011 par 

épandage d’une couche d’environ 8 cm de substrat maigre à base de 

matière minérale industrielle additionnée d’un mélange grainier du 

commerce.

On a recensé 34 espèces d’abeilles sauvages sur ces toits. 

En 2015, sur les toits à Beaulieu et aux Figuiers, 59 espèces d’abeilles 
sauvages ont été répertoriées.
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• DESAVANTAGES DU MILIEU URBAIN



En résumé,

l’introduction de ruches de l’abeille domestique 

aurait donc pour effet de réduire les possibilités 

d’approvisionnement des cellules larvaires en 

pollen et en nectar par les abeilles sauvages 

oligolectiques, ce qui peut entraîner une baisse 

de leur fécondité et mener à un effondrement 

des populations si la compétition alimentaire se 

maintient dans le temps (Roubik 1978, 1983; 

Roulston & Goodell 2011).



MERCI POUR VOTRE ATTENTION


